
conmment, sur l'un (les dernitrs mouvements dans le corps diploniaicr.
On vint à parier des consuls eln pays étranger. de leur rôle important et à
ce propos une femmie charmante, omeil v cin a tant à Montréal. lue
dlit :Vous devriez bien7 un jour ou l'autre. nous faire connaître le consul
général de Franc;e au Caniada, dans une (le vos prochaines chrniiques ?

-Oli madanme. 'est chose faiie( et... sanfs j>ltW tarder, en voici la
p>reuve

Avez vous. jamais eu l'honneur d'être invité chez M. le comte de lurenl-
lie, le consul général dle France à Québec ? On1 vous anntonce . le comte
de Turenne vient au-devant dle vous jusqu'auî seuil ; il vous accueille, le sou-
rire au-, lèvres, vous désigne unt siège d'tun geste gracieux et l'on catuse.

Il excelle à varier sa conversation suivant le caractère de ses interlocu-
leurs. Avee les femmes, il descend aux sujets les plus futiles, et nul mieux
qlue lui, en véritable Parisien du reste. ne sait détailler une toilette.

Si vous tenez. an journalisme,. il vous remiplira votre carnet dle notuvelles,
gfrosses ou petite-;, sans avoir l'air d*v toucher. car il est toujours bien ini-
formé, et le pflus malin (les reporter; nie lui va î>as ,à* la cheville.

Il possède surtotit cet art aimable q&tion ne retrouve que chez les gens
de race, de vous faire croire qu1e vous êtes la personne du inonde avec la-
qutelle il a le plus (le p)laisir à converser.

Avec cela très réservé, très discret, nie se livrant jamais îu'à la surface.
et disant, en diî>loinate tonsonimé qu'il est, tout Jutste ce qu'il lui plaît de
dire.

Un exemp>le, qu'un Parisien. de passage à Niontréal. mie fait connaître
Pendant qîuc le comte de 'Turenne représentait la France à Dublin. un

(le ses amis du corps diplomaitique s'entretenait avec Itui d'un des pltus gros
bonnes européens qlui î>asse. ;' juste titre, pour le plus grand menteur du
mnonde.

- je tiens beaucoup,. lui (lisait son collégue. ;i connaîitre votre ol>inioi,
sur la sincérité dlu grand chancelier.

Le comte du 'lTurenne se retranche tout d'abord derrière des réponses
évasives. Mais, à là fin poussé dlans ses derniers retranchements. ut à ce
coup droit (le son interlocuteur.

- Si le chancelier vouis lisait telle chose, v croiriez-vous ?
- Dame ';ril)osta-t-il. je nie dis pas qlue j'y croirais autant qu'à ... lE-

crîture
Croyez-vous, maintenant, qîue la France soit représentée par un vrai

diplomate, et en connaissez-vous beattcoup. amis lecteurs, qui auraient ré-
pondu aussi finemient ?
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